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			Chapitre premier

			Le Marché Silencieux

			La mâchoire de l’énorme loup claqua, Kiri se jeta sur le côté et dégringola dans une ravine rocailleuse. Des ronces acérées accrochèrent sa cape quand elle se redressa et chargea son lance-pierre. Le loup bondit le long de la crête, sa fourrure noire et fournie se découpant contre les grands arbres et le ciel pâle. Devant elle, elle aperçut Harvin, son compagnon de voyage. Ce dernier jetait des regards paniqués derrière lui tout en s’enfuyant, accompagné par le cliquetis métallique des marmites en cuivre et des outils en fer qui composaient son attirail de colporteur.

			Puis le loup se rapprocha davantage, ses pattes grattant le rebord de la ravine. La bête était prête à bondir. Kiri décocha son tir, et fut satisfaite de voir le projectile frapper la créature en plein sur le museau. Le loup géant gémit et s’effondra au sol. Kiri piqua un sprint. Elle entendit la créature qui se redressait péniblement pour se lancer à nouveau à leur poursuite.

			Ils fuyaient depuis l’aube. La veille, ils avaient été retardés par un pont effondré et ils avaient été obligés d’établir leur campement dans la forêt. Kiri avait été réveillée par des bruits étranges et une odeur de décomposition. L’air était si froid qu’elle pouvait voir sa respiration. Et puis le loup géant avait attaqué, bondissant hors des ténèbres. Il avait failli entraîner Harvin avec lui avant qu’un tir de lance-pierre de Kiri ne le fasse battre en retraite. Ils n’avaient pas eu un moment de répit depuis.

			Mais en vérité, ils fuyaient depuis presque un an, se dit Kiri. Certes, la Porte de Royaume l’avait amenée sur Ghyran, comme elle l’avait espéré. Mais sa chance l’avait désertée après ça. Depuis qu’elle était arrivée, chaque jour elle avait dû se battre ou s’enfuir. Le Royaume de la Vie portait bien son nom ; chacun de ses recoins grouillait de créatures vivantes. Le problème, c’était que la plupart d’entre elles voulaient la dévorer. Elle avait affronté des meutes de gryph-hounds dans les Mont Rabougris et passé deux nuits piégée dans le nid d’une cockatrice à longue queue qui voulait l’offrir en repas à ses nouveau-nés, pépiant d’impatience. Et les villes ne valaient guère mieux : les gangs des rues de la grande cité d’Hammerhal étaient aussi dangereux que n’importe quelle une meute de loups.

			Elle regarda en arrière, s’attendant à voir le loup géant sur leurs talons. Mais à sa surprise, l’animal avait stoppé sa course ; il était assis sur son postérieur, ses yeux jaunes plissés. Kiri ralentit l’allure et tira sur la manche d’Harvin.

			— Qu’est-ce qu’il fabrique ? siffla-t-elle. Il attend des renforts ?

			Le colporteur secoua la tête.

			— Je t’avais dit qu’on serait à l’abri si nous arrivions à Pierre-de-Vie. Ces créatures poilues ne s’approchent jamais de ce lieu. Et nous y sommes. Regarde.

			Il tendit le doigt et Kiri leva les yeux tout en resserrant son foulard gris autour de son cou. Une large vallée s’étendait devant eux. Les arbres de la forêt y étaient remplacés par des pentes recouvertes d’herbes folles et des mottes de terre parsemées de cailloux. Au-delà, se dressait une muraille de montagnes sombres, dont les pics acérés s’élevaient jusqu’à la limite de son champ de vision. Mais plus près, au cœur de la vallée, s’étalait une ombre gigantesque, des ténèbres qui ne pouvaient être naturelles.

			Une cité. Pierre-de-Vie.

			Le cœur de Kiri se serra. Il ne pouvait s’agir de l’endroit que sa mère lui avait demandé de trouver. La cité était cernée de brumes et d’ombres et une nuée de corbeaux criards décrivaient des cercles dans les hauteurs. La pluie commença à tomber. Sous ce crachin, Kiri se sentit encore plus poisseuse de sueur et mal à l’aise.
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			— Vous êtes sûr que tout c’est bien là ? demanda-t-elle. Absolument sûr, je veux dire ?

			Harvin sourit, dévoilant les dernières dents qu’il lui restait. Elle l’avait rencontré sur la route, six jours auparavant, et il avait proposé de la guider. C’était un honnête homme ; un peu simple d’esprit, peut-être, mais généreux avec sa marchandise.

			— Je vends mes biens sur cette route depuis que je suis né. Tu penses que je ne sais pas où je vais ?

			— Mais Pierre-de-Vie est un lieu de guérison, insista Kiri en se rappelant des mots de sa mère. Il y a des jardins, des vergers, des fontaines étincelantes. Il y a… de la vie !

			Harvin haussa les épaules.

			— Autrefois, peut-être. Quand j’étais jeune, j’ai entendu parler d’un endroit où l’on pouvait se rendre pour soigner les blessures qui ne pouvaient guérir, et pas juste des blessures visibles, si tu vois ce que je veux dire. Il fallait emprunter un chemin difficile pour le trouver, mais cela en valait la peine.

			— Alors que s’est-il passé ? demanda Kiri.

			— J’sais pas, répondit Harvin en haussant les épaules et en remontant son pantalon. Les récoltes ont été mauvaises, j’imagine. Les gens sont partis. Elle est dans cet état-là d’aussi loin que je me souvienne. Je suis désolé qu’elle ne soit pas à la hauteur de tes attentes.

			Kiri serra les poings jusqu’à faire blanchir ses articulations. Au plus profond d’elle-même, elle avait su qu’il en serait ainsi, que cette cité dont Chetan lui avait parlé n’était que le fruit de son imagination. Des années de servitude avaient altéré l’esprit de sa mère. Qui pouvait lui reprocher d’avoir trouvé refuge dans une vision idéalisée du passé ?

			Cela ne rendait pas la situation plus facile à accepter, toutefois. Car sous cette couche de doutes et de peurs, une petite flamme d’espoir couvait toujours au fin fond de Kiri. L’espoir que les mots de sa mère se concrétisent, l’espoir de trouver Pierre-de-Vie et que tous ses tourments prennent fin.

			Et cette petite flamme venait d’être soufflée.

			Ils se rapprochèrent, et elle fut en mesure de distinguer les bâtiments : des cabanons en bois agglutinés les uns contre les autres au creux de la vallée, dominés par des structures plus massives, plus richement décorées nichées sur les hauteurs. Mais même ces demeures autrefois imposantes semblaient dégradées, usées. Elle vit des arcades effondrées et des tours en ruine dont les cimes déchiquetées évoquaient des dents de loups voulant mordre le ciel. Au sommet du versant, se dressait une structure plus pâle que les autres, un énorme palais blanc hérissé de tours et de parapets qui encerclaient un dôme de verre coloré qui étincelait sous la lumière du soleil. Mais même ce bâtiment montrait des signes de détérioration ; ses murs étaient envahis de plantes grimpantes, ses minarets s’effondraient.

			Les édifices en ruine étaient monnaie courante en Ghyran, bien évidemment. Même la puissante Hammerhal avait souffert de tous ces siècles de guerre. Mais ce qu’elle voyait était différent ; elle n’apercevait nulle trace de brûlure, pas de brèche causée par des boulets de canon, aucun signe de bataille ni de siège. La cité semblait s’être tout simplement disloquée, et personne n’avait pris la peine de la réparer.

			Kiri serra les dents et réprima une vague de désespoir. Elle se disait qu’elle était forte, plus forte qu’elle ne l’avait jamais été. La vie dans le camp des esclaves avait endurci son corps, et cette année passée dans les contrées sauvages avait eu le même effet sur son esprit. La déception qu’elle ressentait n’existait que parce qu’elle s’était laissé aller à espérer. Mais cet espoir s’était envolé à présent ; il ne pouvait plus lui faire de mal. Elle deviendrait aussi dure et inflexible que la vie elle-même.

			La muraille externe de Pierre-de-Vie les dominait de toute sa hauteur. Des corbeaux croassaient depuis les créneaux. Voilà au moins un élément architectural qui paraissait intact : la fortification était constituée de blocs de granite si énormes qu’il avait dû falloir un troupeau de rhinox pour les hisser. La route menait à une arche située sous une herse levée, et les deux voyageurs l’empruntèrent.

			Harvin adressa un signe de tête au soldat des Guildes Libres en faction devant l’entrée, un simplet débraillé vêtu d’un uniforme noir rapiécé. Un blason représentant une fontaine était cousu sur sa poitrine. Il ne répondit pas, occupé qu’il était à se curer les dents avec la pointe de sa dague. Ils pénétrèrent dans une cour immense et Kiri se figea, frappée de stupeur. L’endroit était encombré d’étals et grouillait de gens, mais elle n’entendit que le silence.

			Elle avait fréquenté des marchés dans tout le royaume. C’étaient des lieux parfaits pour trouver du travail, se tenir informée et, dans les cas désespérés, voler de quoi manger. Mais des vastes pavillons couverts d’Hammerhal jusqu’à la plus modeste des foires de village, ils avaient tous une chose en commun : le bruit. Les cris des marchands, les négociations enfiévrées, les imprécations furieuses et les salutations enjouées constituaient le souffle de vie de tous les marchés de Ghyran.

			Tous, sauf celui-ci, apparemment. Des silhouettes erraient d’étal en étal, sélectionnaient des biens et tendaient quelques piécettes. Elle vit des hommes et des femmes, des enfants et des vieillards, leurs visages sombres comme ils remplissaient leurs paniers de céréales, de légumes, de pain dur et d’œufs aussi gros que la tête de Kiri. Sur la pancarte accrochée au-dessus de l’étal d’un herboriste, on pouvait lire : « Retrouvez tout l’Allant de vos Jeunes Années avec l’Incroyable Onguent d’Archimband ! », mais les mots étaient effacés, et le propriétaire paraissait aussi malheureux que les autres personnes présentes.

			Un grincement sinistre retentit et Kiri aperçut une enseigne à l’extérieur d’une vieille taverne. La Fontaine, lut-elle. De toute évidence, c’était un symbole répandu dans cette région. Elle jeta un œil par les fenêtres crasseuses de l’auberge et vit des hommes accoudés au comptoir, perchés sur de hauts tabourets et absorbés dans le plus absolu des silences. Un groupe de duardins trapus et courts sur pattes à l’air peu commode était assis dans l’ombre d’une alcôve, fumant de longues pipes, les yeux rivés sur leurs pichets de pierre, l’air absent. Elle se demanda s’il y avait des aelfs à Pierre-de-Vie, mais cela paraissait peu probable. Les Errants étaient certainement trop fiers pour montrer leurs visages dans un trou-à-rats comme celui-ci.

			Harvin la conduisit à l’autre bout de la place, jusqu’à un étal vendant des ustensiles de cuisine. Un jeune homme solidement charpenté les dévisagea sous l’abri fourni par un auvent vert délavé.

			— Je t’attendais hier, grommela-t-il.

			Harvin entreprit de vider le contenu de son sac et aligna ses marchandises sur le comptoir.

			— On a eu des soucis en chemin, répondit-il. On a dû passer la nuit dans les Bois Pétrifiés.

			Le propriétaire de l’étal se rembrunit. Ses sourcils broussailleux se rencontrèrent au milieu de son front.

			— C’est vraiment pas une bonne idée. Il y a des rumeurs qui courent.

			— Quel genre de rumeurs ? demanda Kiri.

			Il posa son regard patibulaire sur elle.

			— T’es qui, toi ?

			— C’est Kiri, répondit Harvin. Je l’ai guidée jusqu’ici.

			— Pourquoi quiconque voudrait venir ici ? ironisa le marchand. Bref… Le Seigneur Elias a envoyé une troupe de ses meilleurs soldats des Guildes Libres dans les Bois Pétrifiés le mois dernier, pour chasser des sangliers. Ils ne sont jamais revenus.

			Harvin écarquilla les yeux.

			— Il m’a bien semblé entendre quelque chose dans les arbres hier soir. Pas toi, Kiri ?

			— Il y a eu d’autres histoires, aussi, poursuivit le jeune homme en indiquant la colline. Des rats géants, là-haut, près du vieux théâtre, qui marchent sur leurs pattes de derrière et portent des vêtements. Des skavens, qu’on appelle ça.

			— Les skavens ? s’esclaffa Harvin. Ce sont juste des contes pour enfants.

			Le jeune homme haussa les épaules.

			— J’vous raconte juste ce que j’ai entendu.

			— Que s’est-il passé ici ? demanda Kiri, incapable de tenir sa langue plus longtemps. Où sont les vergers et les jardins ? Où sont les maisons de guérison ? Et pourquoi tout le monde est si silencieux ?

			— Je sais pas de quoi tu parles, rétorqua sèchement le vendeur. C’est Pierre-de-Vie… Elle a toujours été comme ça. Allez, déguerpissez, maintenant, je ne suis pas preneur.

			Il repoussa les marchandises de Harvin hors de son comptoir et abaissa l’auvent.

			Le colporteur se tourna vers Kiri, la mine contrite.

			— Brodwin n’est pas du genre très amical, mais ce n’était pas correct, même venant de lui.

			Elle balaya la place du regard.

			— Je pensais que Ghyran était le royaume de Dame Alarielle, le Royaume de la Vie. Mais cet endroit est aussi vivant qu’un cimetière. Vous avez dit qu’il était différent autrefois, alors qu’est-ce qui a changé ?

			Harvin secoua la tête, puis indiqua un point entre les bâtiments étroits.

			— Il y a un temple de Sigmar à environ trois rues de là. Ils ont coutume de toujours offrir un lit et une écuelle aux voyageurs fourbus. Peut-être pourront-ils te fournir des réponses, également.

			Kiri hocha la tête.

			— Merci, dit-elle. Pour tout. Vous êtes la première personne à avoir fait preuve de gentillesse envers moi depuis longtemps.

			Harvin lui fit un sourire et elle le lui rendit. Puis elle se souvint qu’elle avait décidé de se montrer plus dure, plus inflexible, et elle contracta les traits de son visage.

			Elle navigua au milieu de la foule qui fréquentait le marché. Le silence pesait sur ses épaules. Elle vit un boucher découper la carcasse d’un rhinox, s’acharnant sur la bête avec un hachoir émoussé et une détermination sinistre. Un cheval la surprit et elle sursauta, bousculant un homme transportant trois paniers de blé. Il la foudroya du regard, ramassa ses biens et reprit son chemin. Tout ça n’est pas normal, songea-t-elle. Il aurait dû me crier dessus, faire un scandale. Elle aurait été plus heureuse si ça avait été le cas.

			Elle se dirigea vers la rue indiquée par Harvin, dominée par des bâtiments à l’allure intimidante. La pluie tombait plus fort désormais ; les gouttes martelaient le tissu des auvents et les planches des toits.

			— Fillette, retentit une voix douce, et Kiri se retourna.

			Une dame en noir se tenait sous l’auvent de l’échoppe d’un apothicaire. Des flacons en cristal et des alambics en cuivres scintillaient dans la vitrine. Son visage était à moitié caché par une capuche ourlée de fourrure ; son élégante robe noire était savamment parcourue de fils de soie. Elle fit signe à Kiri d’approcher et la jeune fille la rejoignit sous l’auvent.

			— Partage mon abri, mon enfant.

			La dame sourit, étirant des lèvres pâles. Puis elle fit un geste subtil en direction de la cour.

			— Sais-tu que tu es suivie ? demanda-t-elle à Kiri.

			La jeune fille leva les yeux juste à temps pour voir un homme dans la foule tourner les talons, la tête cernée d’un nuage de fumée émanant d’une pipe incurvée en bois d’arken. Il était grand et mince. Ses cheveux grisonnants lui arrivaient aux épaules. Il portait un chapeau noir à larges bords et un bâton en bois.

			— Il te suit, reprit la dame encapuchonnée. Par ici, les gens l’appellent le Porteur d’Ombres, même si Voleur d’Enfants serait un nom plus approprié, à mon avis. On raconte qu’il enlève les enfants et les emmène jusqu’à cet immense palais, sur la colline.

			Kiri sentit son pouls s’accélérer. L’homme ne regarda pas en arrière ; il rebroussa chemin à travers le marché, son bâton martelant les pavés. Il se perdit rapidement dans la foule.

			— Tu devrais peut-être partir, murmura la dame en noir. Maintenant, pendant qu’il ne te voit pas.

			— Merci, dit Kiri avec gratitude.

			Puis elle s’enfonça dans les rues balayées de pluie au pas de course.
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